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Michèle Morgan, 
un regard de légende 


‘ 


MYTHES 


€ € ’as de beaux yeux, tu sais !”. D'une 
simplicité presque banale, ces 
quelques mots suffisent pourtant à 


faire ressurgir tout un pan du cinéma 
français, et avec luilles figures quill'ont bâti. À 
commencer par Jean Gabin, dont la célèbre phrase est 
devenue l’un des signes distinctifs.Les imitateurs du 
comédien l'ont d’ailleurs tellement galvaudée qu'en 
revoyantle film, on est presque surpris d'entendre Gabin 
la murmurer d’un ton si juste. Mais la réplique évoque 
évidemment aussi celle à qui s'adresse ce compliment, 
et dont le regard, dans la lumière irréelle du 
chef-opérateur Eugen Schufftan, brille de manière 
admirable. Toute la carrière de Michèle Morgan, actrice 
devenue immensément populaire grâce à 
Quai des brumes, sera marquée par cette simple phrase. 


Mais cette fameuse déclaration ressuscite également le 
fantôme de celui qui l’a écrite : le grand Jacques Prévert, 
qui pendant de nombreuses années a fait parler ses 
héros avec une verve et une poésie qui n’appartenaient 
qu’à lui. La rencontre d’un tel dialoguiste avec un 
acteur de la trempe de Gabin fait partie de ces quelques 
moments de grâce qui jalonnent l'histoire du cinéma: 
Encore faut-il, cependant, que mots et visages se 
rencontrent sous l'oeil d’un habile cinéaste : si la 
scène d'amour de Quai des brumes a tant marqué les 
mémoires, on le doit aussi, et peut-être avant tout, 
à la mise en scène inspirée de Marcel Carné, maître 
d'œuvre de ce monument du septième art. 
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Peut-on rêver d’une plus belle affiche que celle proposée en 1938 par Quai des brumes ? Écrit par 
Jacques Prévert et réalisé par Marcel Carné, le film imposera définitivement le talent de ses 
auteurs, au terme d’un tournage qui fut loin d'être simple. 


‘est au producteur Raoul Ploquin, chargé 
des films français tournés par la célèbre 
société allemande UFA, que l'on doit 
l'aventure de Quai des brumes. Ou plus 
exactement à sa femme qui, en 1937, venait de voir 
au cinéma Drôle de drame, le second film d'un metteur 
en scène prometteur du nom de Marcel Carné. 
Ploquin cherche à l'époque un nouveau projet pour 
Jean Gabin, qui achève à Berlin le tournage de 
Gueule d'amour, et « doit » par contrat un dernier fi 


d Im 
à la UFA. Le producteur contacte alors Carné 


qui 
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Jean, déserteur, cherche un refuge avant de 
quitter la France... 


propose d'adapter pour Gabin le roman de Pierre 
Mac Orlan, Le quai des brumes. Le jeune réalisateur 
rève depuis longtemps de travailler avec l'acteur, qui 
accepte bientôt de se lancer dans l'aventure. Les 
Préparatifs se mettent donc en place pour un 
Tournage aux studios de Neubabelsberg, lorsque 
soudain, la nouvelle tombe : le bureau de censure de 
la UFA, avec à sa tête un certain Docteur Goebbels, 
juge le scénario écrit par Prévert « décadent ». Après 
Un moment de panique - tous les contrats sont déjà 
Signés -, le studio s’en tire en revendant les droits 


# Michel Simon, dans le rôle ingrat de l'antipathique 
Zabel,tuteur de Nelly. 


du projet à un indépendant : l'ironie du sort voulant 
que les responsables allemands choisissent parmi les 
différents candidats Gregor Rabinovitch, producteur 
juif ayant fuit le pays deux ans plus tôt ! 


CLAIRCIE PASSAGÈRE 
S'il évite de le claironner, Marcel Carné est en fait très 
soulagé par cette mésaventure. Pendant les essais 
effectués en Allemagne, il a en effet détesté 
l'ambiance ultrarigide qui régnait sur les plateaux. 
Et de plus, ce contretemps lui permet d'engager 
finalement Michèle Morgan pour le rôle de Nelly: il 
avait trouvé la jeune actrice formidable dans 
Gribouille, mais celle-ci n'était pas libre aux dates de 
tournage initialement prévues. C'est donc un 
réalisateur enthousiaste qui se prépare à tourner avec 
les deux comédiens de son choix : malheureusement, 
il ne va pas tarder à déchanter. Car Rabinovitch, qui 
avait racheté le projet sur le nom de Gabin sans lire 
attentivement le scénario, découvre soudain que 
Carné s'apprête à tourner un film dans lequel tout est 


« sale » : les personnages, les décors, les situations... see 


onstre sacré du cinéma français, Michel 
M Simon est en fait né à Genève, où il 

commence une carrière sur les planches, 
avant de s'installer à Paris. Dès 1925, le jeune homme 
au physique si particulier fait ses premiers pas devant 
la caméra, tout en jouant au théâtre dans la troupe de 
Louis Jouvet. Mais si la scène lui offre une rapide 
notoriété, c'est le cinéma qui va faire de lui un acteur 
incontournable. Michel Simon enchaîne en effet au 
cours des années trente une dizaine de films, parmi 
lesquels figurent un nombre impressionnant de 
chefs-d'œuvre : La chienne et Boudu sauvé des eaux, 
de Renoir ; L'Atalante de Vigo ; Les disparus de 
Saint-Agil, de Christian-Jaque ; La fin du jour de 
Duvivier ; Drôle de drame de Carné... Une liste à 
laquelle il faut ajouter le célèbre Fric-Frac, comédie 
interprétée par Arletty et Fernandel. Après-guerre, 
Michel Simon reste l'acteur des prestations 
étonnantes, que ce soit dans Panique, de Duvivier ; La 
beauté du diable, de René Clair (d'après le mythe de 
Faust) ou La poison, de Guitry. Malgré une grave 
intoxication causée par la teinture de sa barbe pour 
les besoins d’un film, l'acteur restera actif jusqu'a sa 
mort en 1975, jouant notamment dans le magnifique 
film de Claude Berri, Le vieil homme et l'enfant. 
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L 
Ll'anecdote 
Dans son autobiographie, intitulée La 
vie à belles dents, Marcel Carné raconte 
quelle fut sa surprise lorsque, à la fin 
du tournage de Quai des brumes, il 
apprit la vérité concernant Kiki, le chien 
qui suit docilement Gabin tout au long 
du film. En effet, deux mois avant le 
début des prises de vues, Carné avait 
choisi un « petit fox bâtard », 
demandant à son propriétaire de le 
dresser. Or, juste avant le tournage, Kiki 
est renversé par une voiture... Ennuyé 
de ne plus pouvoir louer les services de 


LL 


| 20 Nelly (Michèle Morgan) est terrorisée par son 
tuteur Zabel, être veule et louche | 


Il exige donc de nombreuses modifications, que 
Carné fait mine d'accepter pour gagner du temps, le 
plus urgent pour lui étant de partir tourner les 
extérieurs du film au Havre. Mais Rabinovitch 
dépêche sur place le directeur de production Simon 
Schiffrin, chargé de mettre des bâtons dans les roues 
du réalisateur. Une tâche dont il va s'acquitter avec 
zèle, et qui lui vaudra de se faire bien souvent 
« engueuler » par Gabin, Ce dernier soutient en effet 
Carné, qu'il appelle affectueusement « le Môme ».… 


Exemple éloquent de cette guerre de tranchées : pour 
empêcher Carné de tourner un plan où Robert Le 
Vigan doit entrer nu dans la mer pour se suicider, 
Schiffrin n'hésitera pas à renvoyer le comédien à 
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pour trouve! in extremis 
une tache noire sur l'œi 


Fiche technique 


Réalisation 


Marcel Carné 


Gregor Rabinovitch 
Jacque Prévert, d'après le roman 
de Pierre Mac Orlan 


Directeur de la photographie 


Quai des brumes s'offre le tal 
comédiens, ici Edouard Delmont: 


Eugen Schufftan 
Alexandre Trauner 
Maurice Jaubert 


En plongeant Gabin et 
Michèle Morgan dans le 
brouillard du Havre, Marcel 
Carné entre avec éclat dans 


la cour des très grands 
réalisateurs français. 


0 


Paris, sans en avertir le réalisateur ! Carné riposte 
alors en tournant malgré tout cette scène avec un 
assistant-caméra ayant la même sihouette que Le 
Vigan. Mais lors du montage du film, Rabinovitch 
obtiendra de supprimer ce passage. Au final, cette 
coupe sera heureusement l'une des seules infligées à 
une œuvre qui bénéficie des talents conjugués de si 
grands artistes : autour de Gabin et de Michèle 
Morgan (dont la fameuse tenue a été imaginée par 
Coco Chanel), on retrouve en effet la fine fleur des 
comédiens de l'époque. Et derrière la caméra, 
officient entre autres le chef-opérateur Eugen 
Schufftan, le compositeur Maurice Jaubert et le 


DÉSbners 


Jean Gabin 
Michèle Morgan 
Michel Simon 


Robert Le Vigan 
Raymond Aimos Quart-Vittel 


René Génin Le docteur 


décorateur Alexandre Trauner. Le film remportera 
d’ailleurs le Prix Louis Delluc, et donnera lieu à une 
véritable foire d'empoigne au Festival de Venise : le 
jury souhaite en effet lui décerner le Lion d'Or, mais 
sur pression du régime mussolinien (qui trouve à 
son tour le film décadent), Carné devra se contenter 
du Prix de la mise en scène. Aujourd'hui, la question 
ne fait plus aucun doute, et c'est légitimement que le 
fameux « t'as de beaux yeux, tu sais ! », lancé par 
Gabin à Michèle Morgan, fait partie des plus célèbres 
répliques du cinéma français. E.Q. 
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LE PHÉNOMÈNE 
CARNÉ 


Dans l’histoire de la production française, il y eut un avant et un après Marcel Carné : car en 
l'espace de sept ans, ce metteur en scène boulimique a révolutionné à jamais l’art de la 
réalisation, en portant à son apogée le fameux « réalisme poétique ». 


ANNABELLA 
EAN? AUMONT 
jIS JOUVET 


m de MARCEL CARNÉ 
UMONT ur JEAN OUS BARRAULT 


je mou ROBERT DONFMANN 


LOUIS JOUVET 
FRANCOISE ROSAY 
MICHELISIMON 


à 


PASCALE PETIT 


En sept ans, Marcel Carné offrira cing chefs-d'œuvre au septieme art | 


u milieu des années trente, le cinéma 

hexagonal est dominé par le carré de tête 

formé par Julien Duvivier, Jean Renoir, 

René Clair et Jacques Feyder. Leurs films 
parviennent à concilier les faveurs du public et de la 
critique, et ces messieurs sont loin de se douter que 
dans leur ombre, piaffe un jeune homme ambitieux 
qui va bientôt leur damer le pion. Car un certain 
Marcel Carné, fils d'un ébéniste de Montmartre qui 
rêve de voir son fils « dans les assurances », parvient 
à se faire engager dès 1928 comme assistant- 
caméra sur des tournages de Feyder, réalisateur dont 
il deviendra l'assistant attitré cinq ans plus tard. 
Entre-temps, le jeune homme aura également 
exercé la fonction de critique pour Cinémagazine et 
Cinémonde, et trouvé le moyen de tourner Nogent, 
eldorado du dimanche, un court métrage dans lequel il 
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jette les bases de son futur style. Le voilà prêt à se lan- 
cer dans la mêlée. 


GRAND CHELEM 

Épouse de Jacques Feyder, Françoise Rosay accepte 
en 1936 de tourner dans Jenny, le premier long 
métrage de Marcel Carné, puis lui renouvelle sa 
confiance l’année suivante pour Drôle de drame, où 
elle côtoie Michel Simon et Louis Jouvet. Si Jenny 
s'est vu honorablement accueilli, ce second film 
déroute en revanche les spectateurs par son humour 
noir (ce n'est que bien plus tard que Drôle de drame 
deviendra culte). Mais Carné est maintenant rôdé, et 
en s’associant pour la troisième fois avec le 
scénariste Jacques Prévert, il va frapper un grand 
coup : avec Quai des brumes, le réalisateur prouve en 
effet qu'il peut devenir lui aussi l'un des maîtres de 


IF ilmographie 


1936 Jenny 1946 Les portes 

1937 Drôle de drame de la nuit 

1938 Quai des brumes 1949 La Marie du port 
1938 Hôtel du Nord 1953 Thérèse Raquin 


1939 Le jour se lève 1958 Les tricheurs 

1942 Les visiteurs 1965 Trois chambres 
du soir à Manhattan 

1945 Les enfants 1974 La merveilleuse 
du paradis visite 


ce que l'on appelle alors le « réalisme poétique ». Et, 
ne s'arrêtant pas en si bon chemin, Carné va 
accomplir un exploit dont on trouve peu d'exemples 
dans l’histoire du septième art : entre 1938 et 1945, 
le cinéaste livre coup sur coup cinq films qui font 
aujourd’hui partie des plus grands titres du cinéma 
mondial. Outre Quai des brumes, naïssent ainsi Hôtel 
du Nord, Le jour se lève, Les visiteurs du soir et Les enfants 
du paradis (voir encadré). Les raisons ayant permis 
au tandem Prévert / Carné de signer autant de 
chefs-d'œuvre, et en si peu de temps, restent encore 
mystérieuses. 


DEMI-TEINTE 

Mais après avoir atteint de tels sommets, le risque 
est grand de décevoir son public. Après-guerre, les 
films de Carné ne pourront rivaliser tout à fait avec 
les œuvres de la période précédente — même si, en 
1946, Les portes de la nuit s'inscrit dans la même 
veine. Avec La Marie du port, Thérèse Raquin ou L'air de 
Paris, le cinéaste semble ensuite s'orienter vers un 


a 
DE, 2 Jouvet et Michel Simon 


dans Drôle de drame 


cinéma plus psychologique, avant de connaître à 
nouveau un franc succès grâce aux Tricheurs, une 
évocation de la jeunesse « existentialiste » de 
Saint-Germain-des-Près (dans laquelle on remarque 
un débutant du nom de Jean-Paul Belmondo). 
Carné continue à tourner beaucoup et signe en 1965 
Trois chambres à Manhattan, qui vaut à Annie Girardot 
un Prix d'interprétation au Festival de Venise. 
Malheureusement, le cinéaste aura de plus en plus de 
mal à financer ses films au cours des années 70, et à 
sa mort, en 1991, il laisse un projet inachevé, 
Mouche... 11 n'en reste pas moins que l'œuvre de Marcel 
Carné a constitué en son temps une sorte de mira- 
cle, bouleversant radicalement un cinéma français 
qui portera longtemps l'empreinte de son influence. 
É.Q. 


HNFANTS 
LUBMTAN 10 


Il y a quelques années encore, un sondage faisait des 
Enfants du paradis le film préféré des Français, Un 
classement venu confirmer la place extraordinaire 
occupée par un film qui, dès sa sortie en 1945, connut 
un véritable triomphe public :le film, présenté en 
salles en deux parties du fait de sa longueur, resta à 
l'affiche pendant plus d'un an, et engrangea plus de 
quarante millions de francs, unie somme colo J 
l'époque ! Comme pour Quai des brumes et Hôtel du 
Nord, l'un de ses dialogues est entré dans la légende 
“ Paris est tout petit pour ceux qui, comme nous 


t d'un si grand amour 


Quai des brumes- 11 mm 


Incarnation d'un certain idéal masculin, Gabin a tenu dans ses bras les comédiennes les plus 
sublimes, de Michèle Morgan à Brigitte Bardot, en passant par Danielle Darrieux, 
Marlène Dietrich ou Jeanne Moreau. Retour sur la carrière d’un séducteur de l'écran. 


ême s'il reste aujourd’hui peu connu, 

Maria Chapdelaine apparaît comme un 

film-clé de la carrière de Jean Gabin. 

Non seulement parce qu'il marque en 

1934 sa première collaboration avec le cinéaste Julien 
Duvivier, mais aussi parce que le jeune acteur s'y 
révèle on ne peut plus convaincant dans le registre 
romantique. Gabin interprète en effet le personnage 
du trappeur François Paradis dans cette adaptation 
du célèbre roman de Louis Hémon, face à une 
Madeleine Renaud toute énamourée. La voie est alors 
ouverte pour toute une série de films qui vont peu à 
peu bâtir l’image du Gabin « bourreau des cœurs » : 
à commencer par les mythiques La Bandera et Pépé le 
Moko, pour lesquels l'acteur retrouve Duvivier. Dans 
ces deux chefs-d'œuvre, qui le propulsent soudain 
sur le devant de la scène, Gabin se compose l'image 
d'un anti-héros au regard clair et au charme 
taciturne, auxquels les personnages joués par les 
vedettes Annabella et Mireille Balin ne sauront 
résister. Pas plus que Michèle Morgan dans 

Quai des brumes et Remorques, Simone Simon 
dans La bête humaine, ou encore Arletty dans 

Le jour se lève. 


À la fin des années trente, Gabin apparaît 
donc comme le plus grand charmeur du 
cinéma français, au point qu'aucun autre 
comédien ne peut prétendre rivaliser avec 
lui. Lorsque la Seconde Guerre mondiale 
éclate, l'acteur gagne Hollywood, où il 


» Avecson regard clair... Gabin fut à l'écran 
l'incarnation même du grand séducteur | 


Le Gabin d'après-guerre séduit à l'écran des 
héroïnes carrément plus jeunes. Ici Brigitte et 
Bardot dans En cas de malheur. 


s'essaie brièvement au registre du « french lover » : 
dans le film La péniche de l'amour, il séduit cette fois la 
star Ida Lupino. Mais l'aventure américaine tourne 
court lorsque Gabin part s'engager en Afrique du 
Nord. À la Libération, l'acteur tourne Martin 
Roumagnac avec Marlène Dietrich (avec qui il vit à 
l'époque une liaison tumultueuse), mais son statut va 
connaître après-guerre un léger changement. En 
effet, l'âge venant, Gabin va de plus en plus souvent 
séduire des héroïnes nettement plus jeunes que lui 
— ce qui, de la part d'un homme, était à l'époque 
admis, C'est donc une relation teintée de paternalisme 
que Gabin connaîtra avec Françoise Arnoul (French 
Cancan, Des gens sans importance), Jeanne Moreau 
(Gas-oil) ou Magali Noël (Razzia sur la chnouf). 


ELLES 
Mais si jusqu'à la fin des années 50, l'acteur reste 
fidèle à cette image de Don Juan qui a tant compté 
dans son succès, il n'hésite pas pour autant à 
accepter des rôles dans lesquels il se trouve victime 
des femmes. Et, contrairement à ce que l'on a dit 
Parfois, il n'a pas attendu pour cela le relatif 
désintérêt du public qui, à la fin des années 40, 
l'aurait obligé à perdre de sa superbe. Dès 1937, en 
pleine gloire, Gabin s'avère dans Gueule d'amour le 
jouet de la perfide Mireille Balin, qui causera sa 
Perte, Un thème que l'on retrouvera souvent à 
Partir des années 50, lorsque les plus jolies femmes 


Un Gabin plus paternaliste avec Françoise 
Arnoul dans French Cancan 


du cinéma français semblent s'être donné le mot 
pour le faire souffrir : Nicole Courcel le trahit dans 
La Marie du port, Danielle Darrieux l'empoisonne 
dans La vérité sur Bébé Donge, Danièle Delorme le 
manipule dans Voici le temps des assassins. Et en 1958, 
Gabin ne craint pas de jouer @& notable qui, en proie 
au démon de midi, succombe dux charmes de Brigitte 
Bardot dans En cas de malheur. Mäis le film lui permet 
aussi d'ajouter à sa filmographie une œuvre dans 
laquelle il devient l'amantjdu plus grand sex-symbol 
qu'ait connu le cinéma français. Confortant ainsi 
dans l'imaginaire du publie l'ifiage d'un héros aux 
amours innombrables... 14 É.Q. 


Filmographie 


1934 Maria Chapdelaine (Julien Duvivier) 
1935 La Bandera (Julien Duvivier) 
1937 Pépé le Moko (Julien Duvivier) 
1937 Gueule d'Amour (Jean Grémillon) 
1938 Quai des brumes (Marcel Carné) 
à 1938 La bête humaine (lean Renoir) 
1939 Le jour se lève (Marcel Carné) 
| 1941 Remorques (Jean Grémillon) | 
À 1946 Martin Roumagnac (Georges Lacombe) À 
1952 La vérité sur Bébé Donge (Henri Decoin) | 
À 1955 Gas-oil (Gilles Grangier) H 
" 1955 French Cancan (Jean Renoir) L 
| 1958 En cas de malheur (Claude Autant-Lara) 
: 
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MICHÈLE MORGAN 
UN REGARD DE LÉGENDE 


Depuis la célèbrissime réplique de Gabin dans Quai des brumes, l'actrice à, de l'avis général, les 
plus beaux yeux du cinéma français. Heureusement, son talent ne se limitait pas pour autant à 
ses œillades, comme l’atteste sa carrière exemplaire. 


Michèle Morgan : un regard immortel | 


ée à Paris en 1920, Simone Roussel se 
dit depuis sa plus tendre enfance 
qu'elle fera un jour du cinéma. Un rêve 
auquel elle s'attelle dès l'âge de quinze 
ans, en se lançant dans l'activité un peu ingrate de 
figurante, et en s'inscrivant au fameux cours Simon, 
comme on le lui a conseillé lors d'un tournage. Mais 
il lui suffira en fait de six apparitions furtives dans des 
films aujourd’hui oubliés, pour se voir remarquée 
par une assistante de Marc Allégret. À l'époque, le 


réalisateur recherche une jeune fille capable de 
partager l'affiche de Gribouille avec Raimu. Après 
un bout d'essai, la débutante récolte le rôle - ainsi 
que le pseudonyme de Michèle Morgan. 
Enthousiasmé par sa « découverte », qui 
manifestement plaît également au public, Allégret 
lui offre le rôle principal de son film suivant, 
Orage, dans lequel elle a cette fois pour partenaire 
la star Charles Boyer. En deux films, voilà Michèle 
Morgan lancée... 
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La symphonie pastorale, un rôle de jeune aveugle 
qui lui vaudra le Prix d'interprétation à Cannes. 


VEDETTE INTERNATIONALE 

Mais c'est avec Quai des brumes, film qu'elle a bien 
failli ne pas pouvoir tourner, que la jeune actrice 
connaît la consécration, à l’âge de dix-huit ans. 
Le couple qu'elle forme avec Gabin la rend célèbre 
au-delà des frontières, et les propositions de rôles se 
mettent à pleuvoir. En l'espace de deux ans, la 
comédienne tourne ainsi cinq films (dont deux, 
Remorques et Untel père et fils, verront leur sortie 
retardée en raison de la guerre), avant de signer un 
contrat avec le studio américain RKO. Michèle 
Morgan passe donc les années de guerre à 
Hollywood, où elle épouse en 1942 le réalisateur 
William Marshall (lequel, pour la petite histoire, 
épousera plus tard une autre vedette française, 
Micheline Presle). Mais les cinq films tournés aux 
États-Unis, dont Amour et swing avec Frank Sinatra et 
Passage pour Marseille avec Humphrey Bogart, ne 
Satisferont pas l'actrice. Elle rentre alors en France, où 
l'attend son plus grand succès personnel. Dans le 
rôle de la jeune aveugle de La symphonie pastorale, 
adaptation du roman d'André Gide, elle livre une 
Prestation magnifique, qui lui vaut le Prix d'inter- 
Prétation à Cannes en 1946. 


MATURITÉ 

Michèle Morgan devient alors pour longtemps l'une 
des reines incontestées du cinéma français. Elle 
enchaîne des films aussi importants que le péplum 
Fabiola, Les orpueilleux (face à Gérard Philippe), le Napo- 
léon de Guitry (dans lequel elle interprète Joséphine de 
Beauharnais), ou encore Les grandes manœuvres de René 
Clair (à nouveau avec Gérard Philippe). À l'époque, 


l'actrice vit avec le comédien Henri Vidal, qu'elle aura 
Pour partenaire dans sept films, avant qu'il ne dispa- 
raisse prématurément en 1959. Au cours des années 60, 
Michèle Morgan tourne encore beaucoup, notamment 
avec les jeunes réalisateurs issus de la Nouvelle Vague. 
On la voit ainsi dans Landru de Claude Chabrol, et Mi- 
chel Deville lui offre de camper l'éblouissante comtesse 
de Benjamin ou les mémoires d'un puceau, aux côtés de 
Michel Piccoli et Catherine Deneuve. Après quoi 
l'actrice, qui vit désormais avec le réalisateur Gérard 
Oury, n'apparaîtra que rarement au cinéma, préfér 


ant 
se consacrer à la 
peinture et à l'écri- 
ture. En 1977, elle 
publie ses mémoires 
intitulées « Avec ces 
yeux-là... »,une 
remarque de Jean 
Gabin lors de leur 
toute première ren- 
contre, peu avant le 
tournage de Quai des 
brumes. ÉQ, 


] Les orgueilleux, avec 
di mn GérardPhilippe 
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Filmographie 


1937 Gribouille (Marc Allégret) 
1938 Orage (Marc Allégret) 
| 1938 Quai des brumes (Marcel Carné) 
1939 La piste du nord (Jacques Feyder) 
1941 Remorques (Jean Grémillon) 
» 1944 Amour et swing (Tim Whelan) 
» 1944 Passage pour Marseille (Michael Curtiz) 
1946 La symphonie pastorale (Jean Delannoy) 
» 1949 Fabiola (Alessandro Blasetti) 
1951 L'étrange Madame X (Jean Grémillon) 
1953 Les orgueilleux (Yves Allégret) 
1955 Napoléon (Sacha Guitry) 
1955 Les grandes manoeuvres (René Clair) 
1957 Retour de manivelle (Denys de La Patellière) 
1961 Les lions sont lâchés (Henri Verneuil) 
1963 Landru (Claude Chabrol) 
1968 Benjamin ou les mémoires d'un puceau (Michel Deville, 
1975 Le chat et la souris (Claude Lelouch) 
* 1990 //s vont tous bien (Giuseppe Tornatore) 
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